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MA COMMUNE À LA UNE La petite Venise du pays des gaves a 
de nombreux attraits pour attirer les visiteurs : un centre-bourg 
préservé, des thermes modernisés et des salines uniques. P. 14 et 15

Le pari  
de Salies 
la touristique

Le Saleys et le Bayaà qui courent dans le bourg apportent une touche exceptionnelle. PHOTO DAVID LE DEODIC

LACQ La filiale de Total  
qui gère les plates-formes 
chimiques du bassin crée 
une unité industrielle d’un 
montant de 10,5 M€. Page 13

Sobegi : 
un plan de 
10,5 millions

Sobegi parie sur l’avenir. PHOTO PIERRE ALEX

Oloron 

Les métiers qui 
recrutent sont 
plus nombreux 
qu’on ne le croit 
Page 22

Football 

Pas de miracle pour 
le PSG qui s’incline 
face au Real (1-2) 
Page 31

France 
La réforme 
des prisons 
selon Macron 
Pages 2 à 4R
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D
ans la transformation de la 
Sobégi, l’année 2018 devrait 
constituer un virage détermi-

nant. « D’un producteur de vapeur, 
nous allons devenir un gros produc-
teur d’électricité », confirme son pré-
sident Gilles Noguerol. Alors que la 
construction de l’unité de cogénéra-
tion annoncée l’an dernier a débuté, 
l’entreprise de Lacq en a annoncé hier 
une seconde sur la plateforme indus-
trielle. 

« Il s’agit d’installations qui consom-
ment du gaz et produisent en même 
temps de l’électricité, de la vapeur et 
de l’eau chaude », explique-t-il en sou-
lignant l’efficacité énergétique du pro-
cédé. Ensemble, ces installations bap-
tisées Pégaze 1 et Pégaze 2 (acronyme 
pour Production d’énergie à partir de 
gaz excédentaire) produiront pas 
moins de 21 mégawatts d’électricité. La 
première doit être opérationnelle à 
l’automne prochain, suivie de sa 
sœur jumelle début 2019. Elles ne gé-
néreront pas d’emplois nouveaux. 

Fournisseur d’électricité 
« L’électricité sera utilisée sur la plate-
forme, en économie circulaire, et le 
résiduel vendu pour être injecté au 
réseau national », poursuit Gilles No-
guerol. Cette nouvelle enveloppe de 

10,5 millions d’euros vient ainsi s’ajou-
ter un plan d’investissement de 
30 millions d’euros annoncé en 2016 
à l’horizon 2020, dont 12 M€ pour Pé-
gaze 1. 

Ces deux chantiers doivent en ou-
tre mobiliser de nombreuses entre-
prises locales. « Pégaze va contribuer 
à notre compétitivité et à l’attractivité 
de la plateforme », souligne le patron 
de la Sobégi qui assure un retour à 
l’équilibre des comptes de l’entreprise 

cette année, après quatre années de 
pertes. 

Au-delà du cap de 2020, la Sobégi 
ambitionne de « passer d’un fournis-
seur historique de vapeur à un acteur 
référent en Europe pour la fourniture 
d’utilités et de services ». L’entreprise 
travaille ainsi à améliorer la notoriété 
de la plateforme industrielle à l’étran-
ger et prospecte à travers l’Europe et 
l’Asie pour y attirer de nouveaux ac-
teurs. 

Dès cette année, Gilles Noguerol af-
fiche sa volonté de replacer la Sobégi 
dans le peloton de tête en terme de 
sécurité. « Tout commence par la sécu-
rité », martèle le patron fier d’afficher 
522 jours sans accident. 

Depuis lundi, la plateforme vit en 
outre un événement inhabituel puis-
qu’après Arkema, la Sobégi a entamé 
l’arrêt total de ses installations. Une 
obligation tous les cinq ans pour assu-
rer de la maintenance qui mobilise 
la bagatelle de 6 millions d’euros. 

La plateforme à l’arrêt 
L’arrêt complet de toute la plateforme 
industrielle durant quelques jours fin 
mars sera l’occasion de réaliser de 
nouvelles analyses pour pister la 
source des nuisances dont se plai-
gnent les riverains depuis près de 
deux ans. « Le comparatif de ces me-
sures de la plateforme à l’arrêt avec 
celles réalisées lors de son activité par 
le même laboratoire devraient être 
instructif », confie Gilles Noguerol, 
également président d’Induslacq. Les 
résultats devraient être rendus pu-
blics d’ici l’été lors des conférences de 
riverains en cours d’élaboration. 

À ce titre, l’industriel indique l’en-
gagement de la Sobégi, d’Arkema, de 
Toray et de BSO de conduire un plan 
d’actions pour modifier leurs instal-
lations dans les 18 mois, afin de ré-
duire les émissions à la source.

La fin des cheminées historiques et la construction de deux 
unités de cogénération marquent le changement d’époque. PH. DR

LACQ D’ici un an, le fournisseur historique de vapeur pourra livrer 21 mégawatts d’électricité. 
La direction a annoncé hier la construction d’une seconde unité de cogénération pour 10,5 M€

La Sobégi en plein virage ANGLET 

Perché sur un toit,  
il menace de se tuer 
Vers 4 h 40, hier matin, un jeune 
homme a pris position sur le toit d’un 
transformateur électrique, rue de 
Hausquette, à Anglet (Pays basque). 
Police, Samu, pompier et maire d’An-
glet se sont rendus sur place. La rue a 
été fermée à la circulation à une cen-
taine de mètres de part et d’autre du 
lieu des faits, qui se trouve en face du 
149, rue de Hausquette. Quand le 
Raid est arrivé, un peu avant 10 heu-
res, le jeune homme est descendu du 
toit de lui-même, après cinq heures 
de négociations. Il a été pris en charge 
par le Samu et transféré au Centre 
hospitalier de la Côte basque, à 
Bayonne. 

PAU 

Incendie dans  
un bâtiment industriel 
Un feu s’est déclaré au niveau d’un 
bac d’acide chlorhydrique de la socié-
té de traitement de surface des piè-
ces aéronautiques, Aéroprotec, hier 
matin, vers 5 h 45. Une trentaine de 
pompiers ont été mobilisés pour 
cette intervention. L’incendie a été  
rapidement maîtrisé. Selon les sa-
peurs-pompiers, dix salariés, qui se 
trouvaient sur place, ont été évacués. 
Le feu n’a pas fait de victimes et n’en-
gendrerait pas de chômage techni-
que.

FAITS DIVERS
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